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 Adopté à l’unanimité des membres présents, en séance du 1er avril 2008, le budget 2008 s’élève à 
942550, 08 €. 

« Ce budget demandera vigilance et maîtrise des charges d’exploitation, tout en faisant une nouvelle 
fois la part belle à l’investissement ce qui atteste la volonté municipale à poursuivre sur la voie du progrès et 
de la modernisation » dira en préambule le Maire Jean Marie LAMAMY. 
 
A noter en fonctionnement : 

�  L’augmentation modérée des taux d’imposition : dans un souci d’équité entre tous les 
contribuables, la variation proportionnelle sera appliquée, d’où un produit assuré de 6000 € 
supérieur au produit attendu. 

La recette impôts locaux s’élèvera à 80000€. 
Les taux d’imposition étaient restés inchangés depuis 2003. 

�  La diminution des charges salariales (35% du budget global). 
�  Un encouragement vers le milieu associatif (+ 5% pour les associations communales). 
�  Une anuité d’emprunt, hors syndicat de voirie qui représente 7% de notre budget. 
�  Une épargne brute (95000 €) en légère augmentation par rapport à l’exercice précédent qui 

atteste de notre bonne santé financière et permet de privilégier l’investissement. 
Les opérations d’investissement permettront : 

�  L’amélioration de notre cadre de vie, avec la prise en compte de la sécurité de nos 
concitoyens. 

�  L’amélioration du confort de notre salle polyvalente alliant modernisation, esthétisme, 
fonctionnalité et économie, avec des travaux de chauffage et d’éclairage. 

�  La promotion d’un urbanisme réfléchi, pensé avec la transformation de Plan d’Occupation 
des Sols en Plan Local d’Urbanisme : définition des orientations d’urbanisme et 
d’aménagement, phases de zonages de notre territoire… 

�  L’apport de réponses aux attentes formulées par le personnel technique et administratif, pour 
moderniser leurs outils de travail et améliorer leurs conditions. 

 
 FONCTIONNEMENT INVESTISSEMENT 

Budget principal 465 339, 24 € 477 210, 84 € 
Services des Eaux 129 918, 34 € 59 878, 32 € 
Service Assainissement 71 223, 35 € 27 788, 58 € 
CCAS 2 291, 20 €  
 

Taux d’imposition de 2003 à 2007 Produit fiscal 2008 Produit fiscal 
Taxe Habitation 8, 11 % 29 910 € 8, 78 % 32 381 € 
Taxe foncier bâti  7, 93 % 20 031 € 8, 58 % 21 673 € 
Taxe Foncier non bâti 24, 31 % 12 738 € 26, 30 % 13 781 € 
Taxe professionnelle 4, 84 % 11 268 € 5, 23 % 12 175 € 
 

�  Produit assuré 2008 avec les taux 2003-2007 = 73 947 € 
�  Produit attendu 2008 avec modification des taux = 80 010 € 

����	�����	�����	�����	� ���������������������������������������� ����
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Chauffage - Electricité - Climatisation : 

 
Comme nous l’avions évoqué dans notre bulletin municipal 2007, la rénovation du système de 

chauffage et d’éclairage de la salle polyvalente a été réalisée au printemps dernier.  
Dans le but d’optimiser la fonctionnalité été-hiver, les travaux ont consisté à créer trois faux-

plafonds (2 de 15,50 m x 1,80m et 1 de 15,50m x 5,40m) à une distance précise de 4m du sol afin 
d’y encastrer les cassettes réversibles 4 voies de 840 x 840, les gaines de ventilation ainsi que les 
éclairages. On peut ajouter que cette réhabilitation a respecté l’aspect environnemental  en utilisant 
des composants entièrement recyclables et les platines électroniques sont dénuées de plomb. Le 
principe général de l’opération a été d’exécuter les ouvrages en conformité avec les règles de l’art, 
tant au point de vue technique qu’esthétique, l’architecte se réservant le droit de faire recommencer 
les ouvrages défectueux aux frais de l’entrepreneur ou de proposer un rabais proportionnel à la 
malfaçon dûment constatée. Il faut préciser également que nous avons satisfait aux normes 
acoustiques. 

 
La maîtrise d’œuvre a été confiée à B.E.TH TAUPIN Patrice et POTRON Gérard, le 

coordinateur SPS, Bureau VERITAS et 3 lots ont été constitués. Le lot n°1 climatisation confié à 
AXIMA, le n°2 électricité confié à E.M .B. MITTERAND et le n°3 faux plafonds confié à 
LECOMTE S.A.S.   

Le total du marché se chiffre à 68 977,65 euros TTC dont le détail par poste ci-après : 
- TAUPIN-POTRON …… 5902,26 euros 
- VERITAS …………………… 1088,36 euros 
- AXIMA …………………….32770,40 euros 
- MITTERRAND ………..15016,98 euros 
- LECOMTE…………………14199,65 euros. 

 
 
 

Une subvention de l’état dans le cadre de la 
dotation globale en équipement est attendue à 
hauteur de 20% et une subvention exceptionnelle 
de 3650 euros du ministère de l’intérieur est 
octroyée pour ce dossier. 
 
 
 

�		����	��	�����		����	��	�����		����	��	�����		����	��	���� ����
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Dans le cadre du syndicat intercommunal de 
voirie du canton de Saint-Gaultier, d’importants 
travaux ont été effectués sur les voies communales des 
Nébilons (réalisation de purges, enrobés chauds) et 
dans la rue des Grandes Vignes (reprofilage de 
chaussée, enrobés chauds, mise à niveau bouches à clés 
et regard de visite). 

 
Après consultation, c’est l’entreprise VERNAT 

de Loches qui a effectué les travaux. 
Les résultats de cette consultation ont permis la 

réalisation de la voie Jean Moulin (rabotage de 
chaussée, enrobés chauds) prévu initialement en 
tranche conditionnelle. 

 
 
Montant global des travaux = 48540 € TTC, un 

emprunt de 40000 € a été contracté auprès du Crédit 
Agricole sur une durée de 12 ans au taux de 5,25 %. 

A noter que le renforcement des accotements en 
matériaux calcaire sera effectué en régie par le 
personnel communal. 

 
La commission des chemins s’est réunie à plusieurs reprises, optant pour des travaux 

d’arasement et de curage de fossés (secteur les Chézeaux, les Boudérands, les Nébilons, les 
Brunets…) confiés à l’entreprise BOURBON. 

Cette même entreprise établira divers devis pour des travaux de revêtement et de nivellement 
de chemins ruraux (champ aux moines, grandes vignes, les cros). 
 
 

 
 

Afin d’assurer la sécurité des piétons entre le lotissement de Barre Neuve et le Centre Bourg de 
Rivarennes, il a été décidé de mettre en place des liaisons piétonnières. 

D’importants travaux seront engagés dès le début de l’année 2009 à cet effet. Le projet englobera 2 
secteurs. 

 

D’une part le long de la route d’Usseau, un trottoir sera réalisé ; trottoir qui sera séparé de la route 
départementale par une noue engazonnée et plantée d’une haie basse ne masquant pas la visibilité. Cet 
aménagement nécessitera le busage du fossé sur toute la longueur, le remblai et la préparation du trottoir 
dont la finition est prévue en stabilisé renforcé en continuité de ce qui a été réalisé dans les espaces piétons 

������������������������ ����

�
����
���������������
����
���������������
����
���������������
����
�������������� ����
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du lotissement. L’espace planté comportera en alternance des haies basses (hauteur maxi 0,50 m) et du gazon 
bordé dans les virages par des rondins de bois. 

La réalisation de cette liaison piétonnière permettra également à EDF et France TELECOM de 
procéder à moindre coût  à l’enfouissement de leurs réseaux. De nouveaux lampadaires pour l’éclairage 
public seront par ailleurs mis en place en continuité de ceux du lotissement. 

 

D’autre part, le chemin entre le fond du lotissement et le chemin rural des Grandes Vignes fera l’objet 
d’améliorations importantes. Il sera stabilisé et reprofilé avec une couche de finition en stabilisé renforcé 
similaire à celui qui avait été réalisé dans le lotissement. Cet aménagement sera accompagné de la plantation 
d’une haie champêtre haute, côté nord du chemin afin de marquer une transition entre les espaces bâtis et les 
vignes (prolongement de la haie existante bordant l’arrière du lotissement). 

 

La maîtrise d’œuvre de ce chantier a été confiée aux architectes de la SCPA PIRES VILLERET de 
Châteauroux avec la participation du Cabinet de géomètres Jean-Charles DAYOT de Buzançais. 

Le montant des travaux représentera une somme totale de 86 288 € HT, répartie de la manière 
suivante : 

 

- 65 218 € HT  pour la partie Voirie (terrassement et trottoirs), Réseaux eaux pluviales EDF et 
France TELECOM, et espaces verts (engazonnement et plantations de haies). Après appel d’offres, 
ce volet a été confié à l’entreprise EUROVIA. 

 

- 8 450 € HT  pour la mise en place de l’éclairage public, confiée à l’entreprise SPIE. 
- 12 620 € HT pour les honoraires de maîtrise d’œuvre et les relevés topographiques. 

 
Le financement  de ces liaisons piétonnières sera largement subventionné : 
  

- 28 374 € ont été accordés par le Conseil Général. 
- 22 874 € ont été accordés par l’Etat (la Direction Générale de l’Equipement) 
- 40 % (sur une base plafonnée à 70 000 € HT) devraient être versés par la Région Centre. 

 

Précisons enfin que les travaux se dérouleront en trois phases et s’étaleront sur 3 à 4 mois si bien que 
ces liaisons piétonnières devraient être terminées avant la fin du printemps 2009. 
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Une pluie diluvienne , d’une violence exceptionnelle s’est abattue sur notre commune dans la 
soirée de 27 mai dernier, provoquant d’importants dégâts. 
 

- Des trottoirs, rue Côte des boissons, détruits, dévastés (couches de surface et fondations 
explosées sur la chaussée…) 

- Des portions de voies communales ou chemins ruraux complètement détruites en surface 
et en profondeur (tranchées de 80 cm). 

- Le réseau d’assainissement sérieusement endommagé. 
- Le parquet de la salle polyvalente soulevé sur tout le pourtour. 
- Le plafond d’une classe s’est effondré, 48 heures après le déluge. 

 
A ces faits qui touchent le domaine public, s’ajoutent d’importants dégâts des eaux (caves, 

sous-sols inondés) pour de nombreux foyers, côte des boissons et route du calvaire d’Usseau. 
Des élus solidaires, des employés communaux, auxquels se sont joints quelques citoyens 

bénévoles, n’ont pas hésité à entraider les foyers sinistrés et à mettre tout en œuvre pour rendre 
sécuritaire la voie publique dans les meilleurs délais. 

 
Dès le lendemain du sinistre, le Maire sollicite les services préfectoraux  pour la 

reconnaissance de l’état de catastrophe naturelle. 
A ce jour, malgré le soutien du conseiller général, le dossier d’instruction ne cesse d’être 

repoussé et l’espoir de voir notre commune reconnue par le Ministre de l’Intérieur, via une 
commission ministérielle s’étiole… 

Ainsi quatre communes de notre département sont en attente. 
 

Puisant dans ses fonds propres, la commune a dû très rapidement procéder : 
- au pompage, curage et nettoyage du réseau d’assainissement, 
- à la restauration de la voie de Barreneuve (dérasement, curage, busage de fossés, apport 

de matériaux), mise en œuvre par l’entreprise BOURBON (coût = 5890 €), 
- à la réparation des trottoirs en centre bourg, les élus ayant opté pour la solution en 

enrobés rouges pour un coût de 28800 €. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Avant Après 
 

���������������������������������������������������������������� ����
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Du Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) aux documents réglementaires :  
Les études du Plan Local d’Urbanisme se poursuivent 

 
 
 

��� ���� ���� �    EEEnnn   mmmaaarrr sss   dddeeerrr nnniii eeerrr ,,,   ccchhhaaaqqquuueee   hhhaaabbbiii tttaaannnttt    dddeee   RRRiii vvvaaarrr eeennnnnneeesss   aaavvvaaaiii ttt    ééétttééé   dddeeesssttt iii nnnaaatttaaaiii rrr eee   ddduuu   ppprrr ooojjj eeettt    dddeee   
PPPAAADDDDDD   gggrrr âââccceee   ààà   uuunnneee   dddiii fff fffuuusssiiiooonnn   dddaaannnsss   lll eeesss   bbboooîîîttteeesss   aaauuuxxx   lll eeettt ttt rrr eeesss...  

 
Le PADD définit les orientations générales 

d’urbanisme et d’aménagement retenues pour les 10 à 15 
prochaines années. Ce projet de territoire prévoit notamment 
une diversification du parc de logements et une offre 
suffisante pour permettre la croissance démographique, 
l’organisation de l’accueil d’activités économiques en lien 
avec l’intercommunalité, le renforcement de la vie locale, 
notamment autour des commerces et services du bourg, la 
protection de l’activité agricole et la valorisation des paysages 
et du cadre de vie ainsi que la protection de l’environnement, 
et plus particulièrement la ressource en eau et des milieux 
naturels. 

 
L’étape suivante de traduction règlementaire du 

projet est en cours. Pour cela, le PLU dispose de deux outils 
complémentaires : le règlement d’une part et les orientations 
d’aménagement relatives à des secteurs d’autre part.  
 

��� ���� ���� �    LLL eee   rrr èèèggglll eeemmmeeennnttt ,,,   eeennncccooorrr eee   eeennn   cccooouuurrr sss   ddd’’’ éééttt uuudddeee,,,   dddiii sssttt iii nnnggguuueee   
dddéééjjj ààà   dddeeesss   zzzooonnneeesss   dddeee   dddééévvveeelll oooppppppeeemmmeeennnttt    uuurrr bbbaaaiii nnn   eeettt    dddeeesss   zzzooonnneeesss   
dddeee   ppprrr ooottteeecccttt iii ooonnn...      
 

Les grands choix opérés consistent à centrer la 
majorité du développement sur le bourg, à proximité des 
équipements et des services.  

Pour cela, la commune a défini une zone Urbaine (U), 
déjà partiellement construite, dans laquelle la densification est 
possible, et parfois encadrée, car des secteurs seront réservés 
pour du logement locatif aidé.  

Qu�¬�¬�¬�¬ est-ce que le règlement du PLU ? 
 
Le règlement est une pièce du dossier de PLU : Il se 
compose d’un ou plusieurs document(s) graphique(s) 
appelé(s) « plan(s) de zonage », et d’un règlement 
proprement dit, contenant les règles applicables dans les 
différentes zones du document graphique. 
Le règlement est opposable en termes de conformité. 
 
Les zones définies dans le règlement sont :  
- la zone urbaine (U) : zone urbanisée et constructible, 
desservie par les réseaux, 
- la zone à urbaniser (AU) : zone non bâtie mais 
constructible, équipée ou non, urbanisable sous forme 
d’opération d’aménagement d’ensemble, 
- la zone agricole (A) : zone de protection de l’activité 
agricole, inconstructible, à l’exception des bâtiments liés et 
nécessaires à l’activité agricole, 
- la zone naturelle et forestière (N) : zone de protection 
des espaces naturels, inconstructible, sauf dans des secteurs 
de taille et de capacité d’accueil limités. 
 
Il est en outre possible de définir des secteurs à l’intérieur 
des grandes zones, pour lesquels les règles sont adaptées. 
 
Le règlement comporte 14 articles, regroupés au sein de 
trois sections :  
<� 3	����� ��� �������	�
��� ��� ��� ����
�
�	�
��� ����
����> �
- Conditions de l’occupation des sols, 
- Possibilités maximales d’occupation des sols. 
 
Seuls deux articles sont obligatoires (implantation des 
constructions par rapport aux voies et par rapport aux 
limites séparatives) et il est possible de renseigner de 
manière plus ou moins développée les articles non 
obligatoires. 
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Des interstices urbains à aménager 
 
 

Elle a également prévu plusieurs secteurs de développement futur (zone A Urbaniser, AU), à 
vocation majoritairement résidentielle, mais pouvant aussi accueillir des commerces ou des services. 

  
Ce développement a été inévitablement prévu vers le Sud du bourg, car la vallée de la Creuse forme 

une barrière naturelle au Nord. Un équilibre a été recherché entre l’Est et l’Ouest et l’impact de ce 
développement sur les paysages, l’environnement et l’agriculture a été pris en compte. 

 
Un développement moindre a également été envisagé sur les villages des Nébilons et des Brunets. 

Les villages des Chézeaux et de Laveau pourront également se développer de façon plus limitée, dans les 
intersitices du tissu bâti.  

Ces choix s’expliquent par la volonté de ne pas disperser l’urbanisation, ce qui représente un coût 
environnemental et financier, et de préserver le caractère des villages.  

 
Les choix de protection se sont traduits par la 

définition d’une zone Naturelle et forestière (N) d’une part, et 
d’une zone Agricole (A) d’autre part, recouvrant les espaces 
« ruraux » de la commune. 

 
La zone Naturelle et forestière se décline en de 

multiples secteurs suivant les enjeux propres à chaque type 
d’espace naturel : protection de la forêt (Nf), prise en compte 
du caractère inondable et de la fragilité des milieux de vallée 
(Nv), préservation du caractère paysager et bâti des hameaux 
(Nh), protection des jardins collectifs du bourg (Nj).  

 
La zone agricole comprend les sièges d’exploitation et les terres 

de bonne qualité agronomique, et permet l’épanouissement ou le développement des activités agricoles. 
 
 

��� ���� ���� �    DDDeeesss   ooorrr iii eeennntttaaattt iii ooonnnsss   ddd’’’ aaammmééénnnaaagggeeemmmeeennnttt    rrr eeelll aaattt iii vvveeesss   ààà   dddeeesss   
ssseeecccttt eeeuuurrr sss   ààà   aaammmééénnnaaagggeeerrr    sssooonnnttt    ééégggaaalll eeemmmeeennnttt    eeennn   cccooouuurrr sss   
ddd’’’ ééélll aaabbbooorrr aaattt iii ooonnn...      
 

La commune a choisi de définir des schémas organisant 
le développement urbain dans les zones destinées à 
l’urbanisation sous forme d’opérations d’aménagement 
d’ensemble.  

 
Des formes d’habitat 
diversifiées à 
encourager 
 
 
 
 
 
 
 

Qu�¬�¬�¬�¬ est-ce que les orientations d’aménagement ? 
 
Il s’agit de « zooms » sur des secteurs à enjeux, qui 
permettent d’exprimer les objectifs d’aménagement 
voulus par la commune. 
Les orientations d’aménagement sont facultatives, mais 
lorsqu’elles existent (choix du maître d’ouvrage), elles 
sont opposables en terme de compatibilité. 
 
Elles ont pour objectif de mettre en valeur 
l’environnement, les paysages, les entrées de villes et le 
patrimoine, de lutter contre l’insalubrité, de permettre le 
renouvellement urbain et d’assurer le développement de 
la commune. 
 
������ ���#���� ��)#�
�� ���� 	��
���� ��� ��)�	�
����
��	�)�	������� ;� ������� ��� E�#��� ���
���)������ 	#��� ��� �(66>���B��� ;� ���� ����
��
��
�	��
�	�  et en précisant les principales 
caractéristiques des voies et espaces publics. 

Des jardins collectifs qui font partie du 
patrimoine paysager et culturel à préserver 
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En effet, pour que les objectifs de diversification de l’offre de logements prévus dans le PADD soient 
respectés et afin que chacun soit proche des équipements et du cœur de vie communal, la municipalité a 
souhaité que l’urbanisation dans le bourg soit relativement compacte.  

Pour réussir cette urbanisation, les orientations d’aménagement définissent un schéma de voiries bien 
maillé et prévoient que certaines constructions soient accolées. Mais, parce que Rivarennes demeure une 
commune rurale, ces orientations d’aménagement s’attachent à préserver les ambiances paysagères et les 
formes urbaines propres au cœur du bourg (prise en compte de la trame verte, orientation du bâti, 
implantation par rapport aux voies).  

 
Par ailleurs, dans les villages des Nébilons et des Brunets, les orientations d’aménagement sont 

conçues différemment, laissant la porte ouverte à des opérations de plus faible densité, ce qui permet 
d’offrir un large choix de modes d’habitat.  

 
Ces orientations d’aménagement s’attachent également à organiser la gestion des eaux pluviales, en 

évitant le rejet dans le réseau quand c’est possible, et en préférant une gestion « douce » d’infiltration sur 
place. Elles traitent aussi la question du stationnement, de l’offre d’espaces publics de convivialité et des 
circulations piétonnes dans un objectif de maillage inter-quartier et de liaisons avec le centre bourg.  
 

AAA iii nnnsssiii ,,,   ccceeesss   ccchhhoooiii xxx   rrr éééggglll eeemmmeeennnttt aaaiii rrr eeesss   dddoooiii vvveeennnttt    pppeeerrr mmmeeettt ttt rrr eee   qqquuueee   dddeeemmmaaaiii nnn,,,   RRRiii vvvaaarrr eeennnnnneeesss   cccooonnnssseeerrr vvveee   sssooonnn   âââmmmeee   ttt ooouuuttt    
eeennn   aaaccccccuuueeeiii lll lll aaannnttt    dddeee   nnnooouuuvvveeeaaauuuxxx   hhhaaabbbiii ttt aaannnttt sss,,,   dddaaannnsss   dddeee   bbbooonnnnnneeesss   cccooonnndddiii ttt iii ooonnnsss   ddd’’’ aaaccccccèèèsss   aaauuuxxx   éééqqquuuiii pppeeemmmeeennnttt sss,,,   ààà   lll ’’’ eeemmmppplll oooiii    
eeettt    aaauuuxxx   ssseeerrr vvviii ccceeesss...   

   

��� ���� ���� �    LLL eee   dddééébbbuuuttt    dddeee   lll ’’’ aaannnnnnéééeee   222000000999   ssseeerrr aaa   cccooonnnsssaaacccrrr ééé   ààà   lll aaa   fff iii nnnaaalll iii sssaaattt iii ooonnn   ddduuu   dddooossssssiii eeerrr    dddeee   PPPLLL UUU,,,   aaavvvaaannnttt    sssooonnn   eeennnttt rrr éééeee   
dddaaannnsss   lll eeesss   ppphhhaaassseeesss   aaadddmmmiii nnniii sssttt rrr aaattt iii vvveeesss   dddeee   cccooonnnsssuuulll ttt aaattt iii ooonnn   dddeeesss   ssseeerrr vvviii ccceeesss   eeettt    ddd’’’ eeennnqqquuuêêêttteee   pppuuubbblll iii qqquuueee,,,   ppprrr ééévvvuuueeesss   
pppooouuurrr    lll eee   ppprrr iii nnnttt eeemmmpppsss   eeettt    lll ’’’ éééttt ééé   222000000999...   
   

La validation des choix réglementaires, en interne d’une part, et avec les personnes publiques associées 
d’autre part, précédera la mise à disposition de la population des documents de projet dans le cadre de la 
concertation, et la mise en forme du dossier, notamment pour fournir toutes les justifications nécessaires 
concernant les choix opérés. 

 
L’équipe municipale vous invite donc à venir nombreux consulter les documents disponibles en mairie 

à partir de février prochain et à vous exprimer sur le registre prévu à cet effet. 
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Extension Zone Artisanale de RIVARENNES (Aménagement des réseaux) : 
 

En 2006, dans une première tranche, la Communauté de Communes Brenne Val de Creuse a aménagé 
170 mètres de voies afin de desservir en toute sécurité l’intérieur de la parcelle à partir de la D 951 et 
d’apporter de meilleures conditions de travail en vue d’un développement des entreprises présentes sur la 
zone. Suite à cet aménagement, une station de lavage et une déchetterie se sont implantées, occupant la 
totalité des lots disponibles. 
 

En 2008, dans une seconde tranche,  suite à l’extension de la voirie par le service de l’équipement du 
Conseil Général, la Communauté de Communes Brenne Val de Creuse a réalisé l’extension des réseaux 
(eau, électricité, Téléphone) afin de permettre la mise à disposition de nouvelles parcelles (1,7 hectare 
supplémentaire). 

 
Le coût total de l’opération s’élève à 54 153 € H.T. L’entreprise qui a réalisé les travaux est la société 

EUROVIA CENTRE LOIRE et le maître d’œuvre est le cabinet J-C DAYOT. 
 
Pour cet investissement intercommunal, nous avons obtenu 77% de subvention répartie comme ceci : 
 
� D.D.R : 13 022,25 € 24 % 
� F.E.D.E.R : 15 626,97 € 29 % 
� Contrat de Pays : 13 000 € 24 % 
 

TOTAL : 41 649,22 € 77 % 
 

Projet à l’étude : 
 
Implantation d’un atelier au profit de 

l’entreprise I.D.E.E sur un lot de 1 379 m² de la 
zone artisanale de Rivarennes. 
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Aménagement de l’Aire de Rencontres : Les Sècherins 
 

La réalisation de cette aire de loisirs sera très largement orientée en direction de la randonnée sous 
toutes ses formes. En effet, elle est idéalement située pour les différents utilisateurs de la rivière (randonnée 
nautique), à proximité du bourg (départ de boucles pédestres) et également proche de la voie verte 
(randonnée pédestre et cycliste). 

 
La Creuse dispose d’aménagements entre Argenton/Creuse et Le Blanc qui permettent la pratique de la 

randonnée nautique dans de bonnes conditions. 
Une signalétique appropriée a été installée. Des aménagements ont également été réalisés pour faciliter 

l’accès à la rivière (embarcadères et débarcadères) et pour rendre plus agréable la circulation sur celle-ci 
(glissières, zones de portage, aires de repos, …). 

 
Cet aménagement est donc un point de départ et d’arrivée, mais également un point de repos 

intéressant pour les différents types de randonnée. 
La proximité du bourg donne un accès rapide et facile aux différents services (commerces, restaurant, 

etc.). 
Pour la randonnée nautique, l’aménagement permet un accès facile à la rivière et un stationnement de 

courte et moyenne durée pour les véhicules des randonneurs. Il en est de même pour les autres formes de 
randonnée. 

De plus, pour les personnes utilisant la voie verte, cette aire est un lieu intéressant pour le repos, car 
situé plus à l’écart de la RD 951 que le reste de la voie verte. 

 
Afin de bien maîtriser la fréquentation de ce lieu qui a été répertorié comme disposant d’une richesse 

naturelle exceptionnelle, il a été intégré dans le périmètre du site Natura 2000 de la Vallée de la Creuse et de 
ses affluents. 

La prairie dite « des Sécherins » est reconnue comme un habitat d’intérêt européen au titre des prairies 
mésophiles de fauche. Elle héberge plus d’une cinquantaine d’espèces végétales dont plusieurs plantes 
d’intérêt patrimonial local et régional. 

Par ailleurs, cette prairie représente un atout esthétique indéniable pour la vallée notamment en période 
de floraison. 

Afin de limiter l’impact d’une trop forte fréquentation sur ce site, il a été envisagé en partenariat avec 
l’Association Indre Nature et le Parc Naturel Régional de la Brenne, de prévoir un aménagement sommaire 
d’une partie de celui-ci et de mettre en place une convention de gestion au titre de Natura 2000. Ainsi les 
utilisateurs sont parfaitement canalisés et ne sont 
pas tentés d’accéder à la zone sensible sur le plan 
environnemental. 

Les aménagements ont été définis en accord 
avec l’Association Indre Nature et le PNR de la 
Brenne. Il s’agit uniquement, de matérialiser un 
parking et une plate-forme d’évolution et de 
délimiter les zones accessibles au public. 

 
En plus de la zone de stationnement, il a été 

prévu un espace sur lequel peuvent être organisées, 
dans de meilleures conditions, certaines 
manifestations ponctuelles (animations autour de la 
randonnée, fêtes locales, accueil de spectacle, …). 
Des barrières limitent les accès au reste de la prairie 
(notamment pour le fauchage annuel) et entre la 
zone de parking et la plate-forme pour les manifestations. 
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Des panneaux d’information sont réalisés pour expliquer aux visiteurs et utilisateurs du lieu, l’intérêt 
environnemental de cet espace. Un cheminement piétonnier en bord de rivière est également matérialisé de 
manière sommaire afin de permettre d’éviter tout débordement dans la prairie. 

 
De plus, l’organisation des manifestations envisagées et l’installation d’équipements pour l’accueil des 

randonneurs sont facilitées par la présence d’un poste électrique. 
Il est donc prévu d’installer un tableau électrique au niveau du pont avec un raccordement sur le réseau 

en rive gauche. 
 
 
RECAPITULATIFS DES DEPENSES : 
 

Aire de Loisirs des Sècherins 
 HT TTC 
Electricité 4 314 , 00 5160, 02 
Création parking et plate-forme 26 600, 00 31 813, 60 
Fourniture et pose de barrières 2 710, 00 3 241, 16 

TOTAL 33 624, 00 40 214, 78 
 

50% DGE Pôle d’excellence rurale 
30% Contrat de pays Région Centre 

 
SUBVENTIONS 

20% Communauté de Communes Brenne Val de Creuse 
 
�
�
Travaux à l’école : 
 
 

Travaux effectués suite aux intempéries de mai 2008 qui 
ont provoqué des fuites. 
 
TOITURE :  
 Réfection de la partie arrière de la toiture, par 
l’entreprise MARCHAND 
 Coût = 14 568, 46 € TTC 
 
PLAFOND :  
 Réfection du plafond suspendu dans la classe de la 
directrice, par l’entreprise Berry Plâtrerie 
 Coût = 3 779, 96 € TTC 
 
 
 Durant ces travaux, les élèves de CE2 – CM1 ont pu 
continuer leurs cours, dans la maison des associations. 
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Eau = Source de Vie : 

 
Depuis près d’un an, nous construisons lentement le syndicat intercommunal  

d’alimentation en eau potable de Saint Gaultier. 
Ce syndicat  qui regroupe les communes de Saint Gaultier, Thenay, Rivarennes et Chitray 

sera opérationnel à partir de janvier 2009. 
 
Ce regroupement permettra dans un premier temps : 
 
- la recherche par forage d’une autre source qui devra remplacer l’ancienne station de Saint Gaultier située 
dans un endroit à risque. 
- d’obtenir des subventions plus élevées. 
- d’entretenir les réseaux existants et les améliorer. 
 
2 agents techniques seront à disposition à plein temps 
2 secrétaires à mi-temps 
 

Le budget pour l’année 2009 s’élèvera à : 
605 300 euros en fonctionnement 
125 460 euros en investissement 

 
Le prix de l’eau sera sensiblement le même pour les habitants de Rivarennes 
 
Le siège sera à la Mairie de Saint Gaultier où un local est mis à disposition moyennant un loyer. 

 
Un conseil d’administration a été constitué : 

Saint Gaultier : Mr Avice - Mr Boucheron 
Thenay           : Mr Piget - Mr Charret 

Rivarennes     : Mr Lamamy - Mr Culot 
Chitray           : Mr Plantureux - Mme Hughes 

 
Composition du Bureau : 

- Président : Claude Avice 
- Vice président : Claude Culot 

- Membres : Jean Piget - André Plantureux 
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Le syndicat dont le siège se trouve à Saint-Gaultier se compose comme suit : 
 Présidente : Madame LAFOND Sylvie (Saint-Gaultier) 
 Vice présidents : Madame VILLIERE Chantal et Monsieur JALLERAT Vincent 
Et autant de membres des communes adhérentes. 
 

Le syndicat dessert les écoles de Saint-Gaultier (groupe scolaire et collège), ainsi que les primaires et 
maternelles de Rivarennes-Thenay. 

Les frais doivent être répartis selon l’effectif transporté de chaque commune du syndicat. La 
participation des communes s’élève donc à 8,94 € par élève pour l’année. 

La répartition des charges s’élève comme suit : 
 Communes  Nb d’élèves Montant 
 Saint-Gaultier 16 143,04 € 
 Chitray 18 160,92 € 
 Luzeret   5   44,70 € 
 Méobecq   8   71,52 € 
 Migné 13 116,22 € 
 Nuret le Ferron 13 116,22 € 
 Oulches   7    62,58 € 
 Rivarennes 56 500,64 € 
 Thenay 42 375,48 € 
 CDC Cœur de Brenne 14 125,16 € 
 La Pérouille   3   26,82 € 
 Neuillay les Bois   1     8,94 € 
 Ciron à la rentrée de septembre 2008 
Pour la rentrée de septembre 2008, 210 élèves ont été répartis sur 7 circuits de transport scolaire. 
 

 
Ce syndicat est important puisqu’il regroupe 42 communes soient 84 délégués titulaires et suppléants. 

Ils sont désignés par les conseils municipaux des différentes communes. 
Ces délégués ont désigné un président, 2 vice présidents et 4 membres du bureau. 

 
Ce syndicat dont le siège se situe à Argenton/Creuse se compose comme suit : 
�  Président : Monsieur Maurice BONNET (Argenton/Creuse) 
�  Vice Présidents : Madame Sylvie LAFOND (Saint-Gaultier) 

Monsieur Jérôme ALAPLANTIVE (Chavin) 
�  Membres du bureau : Madame Claudine DANIEL (Prissac) 
 Monsieur Philippe BOUQUIN (Saint-Marcel) 
 Madame Astrid VERNEAU (Rivarennes) 
 Madame Laurence DENIS (Badecon le Pin) 

Les vocations de ce syndicat concernent en premier lieu les transports scolaires en direction 
d’Argenton/Creuse (lycée, collège, lycée professionnel) et en second les transports EPS. 

 
Il est à noter qu’une participation financière est demandée à chaque commune (3 € par élève). Les 

ramassages s’effectuent sur 18 circuits environ et pour cette rentrée 797 élèves profitent de ce service. 
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...Bientôt 3 années d’exploitation… 
                                    29 180 fréquentations et 1 890 Tonnes de déchets 
 
 La fréquentation  Commune de Rivarennes  représente  17 %   de la fréquentation totale de 

la  déchèterie (environ 2,5 % / Fréquentation  Symctom) 
L’observation de ces chiffres situés entre le 6/02/2006 et le 31/10/2008, affirme : 
�  une augmentation constante des déchets à traiter (encombrants, végétaux, déchets ménagers 

spéciaux), 
�  une baisse significative des tonnages en matières valorisables (ferrailles, batteries), très 

souvent sollicitées par des pilleurs peu respectueux de l’installation, représentant un 
préjudice non  négligeable pour le SYMCTOM . 

 
La mise en place de la filière des déchets d’équipements électriques et électroniques (DEEE) a 

permis d’orienter 51 tonnes d’éléments vers une filière spécifique. 
 A noter  également une progression des tonnages cartons 
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Fréquentation de la déchèterie de janvier à novembre 2008 : 
Saint-Gaultier : 5791 passages 
Rivarennes : 1640 passages 
Thenay : 1627 passages 
Oulches : 368 passages 
Nuret le Ferron : 208 passages 
 

Attention  horaires d’hiver : du 1er décembre au 31 mars 
 

Horaires  
ouverture 

lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi  Samedi 

  
RIVARENNES 
02 54 47 97 33 

  
14H-18H 

  
09H-12H 

09H-12H 
14H-18H 

  
  

  
14H-18H 

09H-12H 
14H-18H 

1er DECEMBRE AU 31 MARS  
TOUTES LES DECHETERIES DU SYMCTOM SERONT FERMEES A 17H00 
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Le Parc Naturel Régional de la Brenne révise sa charte : 

 
 
Le PNR de la Brenne est né fin 1989 sur un périmètre de 47 communes et 

d’environ 32 000 habitants. Les PNR, dont les missions sont définies par la loi, 
sont des structures originales qui s’appuient sur des chartes, qui définissent le 
projet du territoire sur une période de 12 ans. 

Déjà révisée une première fois en 1998, la charte du Parc est entrée dans 
une nouvelle révision qui portera sur la période 2010-2022 (ce qui n’est pas tout 
près…). 

 
Il s’agit en fait d’une véritable nouvelle naissance, puisque les communes, 

le département de l’Indre et la région Centre, qui composent le Parc, et son 
syndicat mixte, devront de nouveau délibérer pour dire si elles approuvent le 

nouveau projet de territoire et continuent à faire partie du Parc. 
 
Puis l’Etat devra, par décret du Premier Ministre, procéder au nouveau classement du Parc pour une 

période de 12 ans. 
 

 
Ce qui s’est passé jusqu’ici 
 

La révision de la charte du Parc est une très (trop…) longue procédure, qui est entrée dans sa phase 
décisive d’élaboration et de rédaction du nouveau projet de territoire. 
 
Ce nouveau projet s’appuiera en particulier sur : 

�  le bilan évaluatif de la charte précédente, réalisé l’année dernière, qui est consultable (sous une forme 
provisoire) sur le site Internet du Parc, 

�  le diagnostic territorial (ou comment le territoire a-t-il évolué ces dix dernières années), qui a été au 
centre de nos débats au cours de ces derniers mois.    

 
Tout comme pour le bilan évaluatif, le diagnostic territorial a fait l’objet d’une élaboration 

participative, qui s’est traduite par : 
�  un questionnaire à la population, par le biais de « La Feuille », qui a donné lieu à environ 250 

réponses, 
�  une grande Journée des acteurs et partenaires, qui s’est tenue à Bellebouche le 6 juin (environ 80 

participants), 
�  cinq réunions publiques, du 9 au 13 juin, à Tournon-St-Martin, Mézières, Bélâbre, St-Gaultier et Le 

Blanc (près de 200 participants), 
�  une plénière des élus, le 28 juin à la Maison du Parc.  

 
De son côté, un comité de pilotage s’est réuni à plusieurs reprises. 
 
Enfin, un « blog » a été créé sur le site Internet du Parc, qui donne accès aux documents de travail et 

principaux comptes rendus des débats (Journée des acteurs et partenaires, réunions publiques, plénière des 
élus…), et permet d’entretenir un dialogue avec les habitants  sur l’avenir du territoire et la nouvelle charte. 

�	���3	������4)�
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Et maintenant ?      
 

Toutes les commissions de travail du Parc se sont réunies depuis le mois de septembre. Une nouvelle 
journée réunissant tous les acteurs et partenaires du Parc s’est tenue à Bélâbre le 7 novembre, les élus se sont 
de nouveau réunis en plénière le 24 octobre et se retrouveront une nouvelle fois le 19 décembre. 

 
De nombreux échanges se déroulent par ailleurs avec tous les partenaires du Parc : communes, 

communautés de communes, département, Région, services de l’Etat. 
 
A l’issue de toutes ces consultations, un avant projet de charte sera rédigé, qui suivra ensuite tout un 

cheminement avant de devenir définitif. 
 
Le calendrier 
 

�  Mars 2009 : avis intermédiaire du CNPN (Conseil national de protection de la nature) sur 
l’avant projet de charte 

�  Juin 2009 ( ?) : enquête publique 
�  Septembre à décembre 2009 : délibérations des communes, communautés de communes et 

département 
�  Janvier 2010 : délibération de la région 
�  Avril 2010 : transmission de la charte au niveau national pour avis final du CNPN et 

consultation interministérielle 
�  10 septembre 2010 (au plus tard) : nouveau décret de classement. 

 
Le chemin reste encore long, mais sachez : 

�  qu’une nouvelle série de réunions publiques d’information sera organisée au printemps 2009, 
�  que toute l’actualité sur la nouvelle charte est disponible sur le site Internet du Parc : www-parc-

naturel-brenne.fr 

�����

�

�

Un accès illimité aux services à la personne pour les habitants du Parc de la Brenne : 
1001 services 
 
 

Le Parc naturel régional de la Brenne a décidé de faciliter 
l’accès aux services à la personne en créant une plate-forme 
téléphonique de renseignements : 1001 services. Ainsi, dès 
Janvier 2009, si vous recherchez un service (ménage, bricolage, 
garde d’enfants, jardinage, soutien scolaire, portage de repas, 
assistance informatique…), appelez le : 02 54 37 09 09. On vous 
trouve une structure capable de répondre à votre demande et on 
vous guide dans vos démarches. Ce service est gratuit (hors coût 
de communication) et ouvert à tous les habitants du Parc de la 
Brenne. 

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h sauf le 
jeudi après-midi (en dehors de ces horaires, vous pouvez laisser 
un message, une personne vous rappellera).  

 
Plus d’infos sur le site du Parc naturel régional de la Brenne 
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Forage horizontal dirigé à Rivarennes 
 
 
 

La technique de forage horizontal a été 
retenue par EDF de Châteauroux pour 
permettre l’extension de leur réseau moyenne 
tension, en sous terrain. 

 
Ce forage est d’une longueur d’environ 

200 m, afin d’y déposer un fourreau PEHD 
DN 160 mm. 

 
 
 

L’entreprise a creusé un trou de 1,50 m de profondeur et de 
2,00 m de diamètre environ, pour commencer le forage. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Il a fallu trois foreuses de calibre différent pour venir à bout 
de la roche existante sous la cour de l’école et la Creuse. 
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Giratoire RD 951 / RD 46 : 

 
Des travaux sur la RD 951 ont été réalisés 

durant l’année 2008 : 
Un giratoire a été créé dans le cadre de 

l’aménagement sécurité de la déviation de Saint-
Gaultier RD 951 (ancienne RN 151). 

 
Il a pour rayon 20 m et une chaussée de 7 m. 
 
Les travaux de terrassement ont été suivi par 

l’entreprise EUROVIA et l’éclairage public par la 
SPIE. 

 
 

 
�  Montant des travaux : 650 194 € TTC 
 
 
 
 
 
 Dans le même temps des travaux 
d’aménagement pour l’entrée de Rivarennes ont 
été effectués. Pour obtenir une meilleure 
visibilité, l’ancienne maison de passage à niveau 
a été détruite. 
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« Des écoliers au bord de la mer » 
 

Du 26 mars au 4 avril 2008, 22 élèves sont partis 
prendre l’air frais et vivifiant du bord de mer 
charentais, en compagnie de leur instituteur Monsieur 
NICOLAS Alain, au centre la Sapinière à Angoulins-
sur-Mer (17). 

 
 
 
 
Mais laissons aux enfants le soin de 

raconter quelques évènements de leur séjour… 
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3935, 90 € en dons 
7721, 25 € en produits de manifestation 

soit 11 657, 15 € 
 

 4210 km de parcourus durant le week end 
et 718 participants 

 

« Conception d’une haie sur la parcelle des Sècherins » 
 

En mars 2008, les élèves de Rivarennes, en partenariat 
avec l’association Indre Nature et la Communauté de Communes 
Brenne Val de Creuse, ont créé sur la parcelle des Sècherins, en 
bordure de Creuse, des haies champêtres, où de multiples 
essences  ont été plantées (charmes, noisetiers, fusains, etc.). 

 
 
 
 
 
 
La commune de Rivarennes ayant préparé le terrain, 

les enfants ont étudié en classe, puis sur le terrain, 
l’aménagement de ces haies. 

 
 
 

 
 
 

 
 
 L’année 2008 est une année de générosité, la somme reversée à l’Institut Curie dépasse toutes les 
espérances du comité organisateur :  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

MERCI à toutes les associations qui ont 
participé, aux nombreux bénévoles qui sont venus 
spontanément donner de leur temps pour aider durant 
ces deux jours d’octobre, ainsi qu’aux artistes qui 
sont venus gracieusement animer ces quelques heures 
contre le cancer. 
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En 1987, le 14 octobre, naissait la Bibliothèque municipale de Rivarennes, installée dans une sorte de 
couloir pris sur l’ancienne salle des fêtes, à côté de la mairie. 

 
Elle bénéficia de grands travaux et réouvrit ses portes aux lecteurs en 1992. 
 
Une équipe de bénévoles a été constituée pour l’ouverture : 
Lucette BAUDET – Martine et François BIENVENU – Catherine GONIN GIRARD – Philippe 

GIRARD – Michèle PROT – Alain NICOLAS. 
 
Au cours de ces 20 ans, plusieurs personnes s’y sont rajoutées ou ont remplacé certains membres : 
Magalie BIENVENU – Marcelle BLANCHAUD – Monique CHEVALIER – Jacqueline DESAIX – 

Laurent DUMONET – Marie-Jo GENTY – Josette GENTY – Elise JOUANDON – Marie-France 
LALANDE  JULIAN – Catherine LEFEBVRE – Lise MARCHAND – Raymonde REIGNOUX – Annette 
REIGNOUX. 

 
* L’équipe d’animation est actuellement constituée par les personnes dont les noms sont soulignés. 
Cette équipe est aidée par Gwénaëlle GADEFAIT, employée à la mairie, et ce depuis plusieurs années. 
 
De nombreuses animations eurent lieu au fil des ans et plus spécialement « FESTILIVRE », salon du 

livre de jeunesse qui a duré 10 années consécutives. 
Plusieurs auteurs et conteurs sont venus à Rivarennes, durant 

ces années. 
 
La bibliothèque accueille les lecteurs et emprunteurs deux 

fois par semaine : 
�  le mercredi de 17h à 19h 
�  le samedi de 14h à 16h 

Elle est ouverte aux élèves de l’école chaque semaine, un 
après-midi de classe. 

 
De nombreux amis se sont retrouvés ce samedi 2 février 

2008, autour d’un « pot » et d’un gros gâteau. Un conteur, Jean-
Pierre MICHAUD, de Saint-Août, était présent avec son fils Jules, 
pour dire quelques contes et chanter quelques airs du cru. 

 
 
 
 
 

 
Les membres de l’équipe d’animation de la 

bibliothèque municipale invitent tous les habitants de 
Rivarennes ou des communes voisines, à pousser la porte 
de la bibliothèque, même si vous n’êtes pas lecteur. 

Ils vous y accueilleront avec chaleur en vous 
souhaitant la bienvenue. 
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« Tout d’abord l’instituteur, Alain NICOLAS… » 
 

Manifestation conviviale en cette soirée de juin, au 
cours de laquelle les Elus souhaitaient saluer le départ en 
retraite d’Alain NICOLAS, instituteur, professeur des 
écoles à Rivarennes, depuis 1985. 

 
Egalement gestionnaire de la cantine scolaire 

jusqu’en 1999, il fera connaître et apprécier à tous ses 
élèves les classes de découvertes (séjours à Filinges en 
Haute Savoie et un séjour à la mer en Charente 
Maritime). 

 
Engagé dans la vie associative locale, il participe 

activement à la création de la bibliothèque municipale et 
est président de l’association des Amis de la bibliothèque 

municipale. 
Ses « dadas » sont nombreux et diversifiés. C’est une retraite active qui l’attend et nous aurons 

toujours plaisir à le côtoyer au cœur de Rivarennes, car il a fait le choix de s’y installer durablement, c’est 
dire son attachement à notre commune. 

 
 
 

« … suivi par Armelle LEFEBVRE, notre secrétaire de mairie, en juillet » 
 

Avec le départ en retraite d’Armelle, c’est une page de l’histoire de 
la mairie de Rivarennes qui se tourne : 19 années de présence où elle aura 
su gagner l’estime, l’amitié, la sympathie de beaucoup d’administrés, 
grâce à des qualités reconnues et appréciées. 

C’est un hommage très appuyé que lui rendit le Maire Jean-Marie 
LAMAMY, mettant en exergue trois maîtres mots la caractérisant : 
« Fidélité – Loyauté – remarquable Conscience professionnelle ». 

 
La remerciant pour l’œuvre commune réalisée avec dévouement, 

compétence, compréhension et solidarité et lui souhaitant une retraite 
longue, heureuse et accomplie. 

 Maria et Armelle 
  
 
« … Armelle remplacée par Maria HERMAN » 
 
Qui est-elle ? 

«  A Toulon dans le Var, j’ai obtenu mon diplôme universitaire technologique en techniques de 
commercialisation par apprentissage et en parallèle le concours d’adjoint administratif territorial. 

Aujourd’hui, à 27 ans, je suis contente de pouvoir m’installer enfin dans le Berry et de participer à la 
vie de la commune, ainsi que de pouvoir réaliser des activités comme les ballades et le jardinage. » 
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Evènement rarissime à Rivarennes, le  1er  
novembre 2008, Madame Suzanne LANGLET fêtait 
ses 100 ans. 

Les Elus ont tenu à s’associer à la famille pour 
fêter la centenaire. 

 
Après avoir vécu toutes les mutations sociales, 

technologiques, techniques, publiques du siècle passé, 
puisse Suzanne goûter encore longtemps à ce vingt et 
unième siècle, que cette longévité s’accompagne de la 
meilleure santé possible !… 
 

 
 
 
 

 
 

 
La maladie aura été la plus forte, le 5 janvier dernier Gérard nous quittait : 

chaleur humaine, générosité, dévouement, courage, caractérisaient notre ami 
admirable lutteur et éternel optimiste. 

Très actif au sein du comité des fêtes, élu conseiller municipal en 2001, cet 
homme du sud, avide de contacts, d’échanges, avait conquis très rapidement 
l’amitié, l’affection des rivarennois. 
 
 
     Gérard NEGRE 
 

 
C’était « une figure locale », mémoire de la commune, il aura marqué la vie 

de Rivarennes, commune à laquelle il aura énormément donné. 
Fernand PROT, engagé en 1957, en qualité de fontainier, garde champêtre, 

devint secrétaire de mairie en 1961, aura travaillé auprès de 4 maires, avant de 
prendre sa retraite en 1990. 

Pilier de la vie associative locale (comité des fêtes, association Familles 
Rurales), Fernand nous a quitté le 28 janvier, débordant d’activités, nul n’oubliera 
sa grande disponibilité, son dévouement, son abord agréable et amène, son image 
joviale et affable. 
 

Fernand PROT 
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DÉCÈS 
 
BEAUJARD Jacques 02 octobre 2007 
GILBERT Pascale 10 décembre 2007 
NEGRE Gérard 05 janvier 2008 
PROT Fernand 28 janvier 2008 
REIGNOUX Maurice 28 avril 2008 
DELACOUX Vve DESIRE Reine 09 mai 2008 
GILBERT Roland 08 octobre 2008 
PROTEAU Vve REIGNOUX Raymonde 11 décembre 2008  

MARIAGE 
 
RIAUTET Sylvain et  CHIAPELLO Sonia 10 mars 2007 
BIENVENU Cédric  et  DA COSTA Charlotte 5 mai 2007 
RUDEAUX Nicolas et  FEIGNON Sandrine 26 mai 2007 
HUDELISTE Marc et MARSEILLE Corine 15 septembre 2007 
MALLET Jérôme et ROCHER Isabelle 22 décembre 2007 
BARLIER Daniel et RIAUTET Aurélie 12 juillet 2008 
PERRIN Fabrice et DESIRE Béatrice 16 août 2008 

 
 
�
�
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NAISSANCES 
 
RIAUTET Lilou 25 juillet 2007 
IMBERT -- LAURENT Hugo 16 août 2007 
CARRIERE -- ROUILLE Sarah 8 décembre 2007 
PAGNARD Alexis 25 janvier 2008 
DOUILLARD Ludovic 24 février 2008 
DESAGHER  Maxence 12 juin 2008 
BERGER Abel 24 septembre 2008 
JOUANNET  Antoine 30 septembre 2008 
DUPUY Lili Sophie 4 novembre 2008 
HUGUET Léonie 18 décembre 2008 
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La Présidente et la Vice-présidente du comité ayant démissionné, en septembre 2007, un 
nouveau bureau est réélu lors de l’assemblée générale de fin année 2007 
Nouveau bureau : Présidente : Ségolène BERNERON 
 Vice présidente : Sylvie CARDINAUD 
 Secrétaire : Annette DUMAS 
 Trésorière Martine BERNERON 

 
C’est ainsi qu’en janvier et avril, les traditionnels lotos ont eu lieu. Au 

mois de juin, un repas des voisins réunit une cinquantaine de convives, sous 
les ramées, sur la place des Nébilons, ce fut très convivial. 

Juillet, la fête annuelle maintient sa course (plus de 100 coureurs), suivi d’un spectacle avec 
l’omelette au jambon. Un bal termine la journée. 

Le 29 août 2008, la présidente et la trésorière donnent leur démission. La vice président ayant 
démissionnée en avril pour des raisons personnelles, il ne reste plus qu’une personne au bureau. 

Que devient la foirautout du 14 septembre ? Plus que 15 jours… les journaux ont déjà publié la 
date. Va-t’elle avoir lieu ? 
 
La secrétaire décide de prendre les commandes et devient la nouvelle présidente. 
Vite un nouveau bureau voit le jour : 
Présidente : Annette DUMAS 
Vice président : Philippe GILLET 
Secrétaire : Annie FOURNET 
Trésorière : Jeannine CARDINAUD 
 

Une nouvelle réunion est décidée pour le 5 septembre. 
Ordre du jour : Organisation de la Foirautout 
 Suppression de l’arbre de Noël 
 Maintien des décorations du village pour les fêtes de fin d’année. 
 
Pour 2009 : 

Les lotos de janvier, avril et juillet sont reconduits, ainsi qu’en juin la fête 
des voisins. 

Quelques nouveautés sont en préparation pour juillet. Peut-être qu’après quelques réflexions et 
de nouvelles idées de chacun, d’autres manifestations verront le jour. 
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2008 vient de se terminer, qu’une nouvelle année commence pour le comité des fêtes de 
Rivarennes. 

Dès le mois de janvier, le traditionnel concours de belote ouvre les festivités, suivi de près par 
la randonnée pédestre et la soirée choucroute du mois de février. 

 
Il vous faudra attendre le mois de juin pour voir réapparaître 

les bénévoles, comme les premières chaleurs de l’été, avec un 
village en fête où brocanteurs, badauds, musiciens et artistes de 
rue se côtoient. 

 
C’est une journée pleine de gaieté, de musique et d’envie de 

s’amuser, autour des manèges ou d’un repas. 
 
 
 

Puis vient le concours d’attelage de jeunes chevaux de trait, 
mis en place en partenariat avec la commune de Rivarennes. 

 Cette année, nous avons innové pour clôturer cette 
manifestation, en organisant une course montée de chevaux de 
trait. Cette expérience fut un franc succès et a permis au public de 
voir ces « lourds » autrement qu’attelés. Pour l’année à venir, nous 
espérons qu’il y aura plus de participants. 

 
 

         Nous arrivons à la fin de l’année, avec les jours qui raccourcissent, les bénévoles préfèrent être 
alors à l’intérieur pour organiser leur loto du mois de novembre. 
 
De nouveaux membres nous ont rejoints, fin 2008. 
Le conseil d’administration se constitue comme suit : ROUILLE François (Président) – CAELEN 
Patrick (Vice-président) – RUDEAUX Ludovic (Trésorier) – PERRIGAUD Serge (Trésorier 
adjoint) – GADEFAIT Gwénaëlle (Secrétaire) – SAUVAGET Maryka (secrétaire adjointe) – les 
membres : BAUER Dany et Roch – BELLANGER Laurent – LAFORET Rolande – LIAUDOIS 
Odette – MARIEN Harmonie – MOREAU Eric – RUDEAUX Jean-Marie – RUDEAUX Sandrine  
 
 
Dates à retenir pour l’année 2009 : 
Concours de belote : 4 janvier 
Randonnée pédestre : 1er février 
Soirée dansante : 14 février 
Un village en fête : 21 juin (avec des nouveautés) 
Concours d’utilisation jeunes chevaux de trait : 2 août  
Loto : 6 décembre 
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 Comme chaque année, l’ASPER a participé aux journées 
européennes du patrimoine qui avaient lieu les 20 et 21 
septembre2008. 

Le dimanche après-midi, une vingtaine de personnes a suivi la 
visite commentée de l’église de Saint-Denis, illustrée par une 
exposition de nombreux documents anciens et de photos. 

Cette agréable réunion s’est terminée tard dans la soirée, car 
tous les participants ont pris part à son animation. 
 
 
En projet pour 2009 : 
« Promenade à la découverte de notre Patrimoine », en sillonnant les 
rues du bourg. 
 

Les adhérents de l’ASPER ont aussi participé aux « Quelques heures contre le cancer », de 
diverses façons : marches, « voie fleurie », fil rouge, tenue de stands, omelette… 
 

MERCI à tous. 
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Les séances de gymnastique volontaire se déroulent à la salle 
polyvalente de Rivarennes. 

C’est Nadine notre animatrice sportive qui nous programme les 
différents exercices d’échauffement, d’étirement, de musculation, de 
cardio et d’assouplissement. 

 
Une trentaine de personnes sont inscrites au club et c’est dans la 

joie et la bonne humeur que chacun vient dépenser son énergie à son 
rythme. 

A souligner que le club compte 3 adhérents masculins, cette année. 

Venez nous retrouver le mercredi 
de 18h 15 à 19h 15. 
Salle polyvalente 

Rivarennes 
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Assemblée Générale 
 

L’association Familles Rurales a tenu son assemblée générale le mercredi 28 avril 2008, à   
14h 30 , en la présence de Melle MADEC, représentante de la fédération départementale, de M. 
LAMAMY Jean marie Maire et d’une vingtaine de membres adhérents. 

Le vice président ouvre la séance en exprimant tout d’abord une pensée pour le président 
Fernand PROT décédé le 27 janvier 2008. Il remercie ensuite Monsieur le Maire ainsi que le 
personnel communal pour l’aide apportée dans les divers services. 

Après différents exposés, le bilan financier de chaque activité présenté par les responsables 
respectifs est approuvé, puis il fut procédé à l’élection du conseil d’administration et du président. 

Ensuite Monsieur le Maire prend la parole soulignant la vitalité, la qualité des relations au sein 
de l’association, félicitant le nouveau président et souhaitant bon vent à l’association familiale rurale 
locale. 

Le verre de l’amitié clôtura la rencontre. 
 
Le bureau : 
Président Jacques BARON – Vice présidente Marcelle BLANCHAUD – Secrétaire Jeannette 
POCET – Secrétaire adjointe Antoinette CHRISTIENS – Trésorière Madeleine GUILLOISEAU – 
Trésorière adjointe Thérèse BARON. 
Les membres : 
Micheline ALLORANT – Danièle BAUER – Madeleine BERROYER – Jeanne BOUCHARDON – 
Raymond CHAPUT – Joël DELACOUR – Lydie GATEAU – Raymond PELLERIN – Michelle 
PROT – Simone VINCENT. 
 
 

CLUB Espérance – 3ème Âge : deux sorties « non-stop » 
 
Mercredi 11 juin : Journée en Charente maritime « Ile d’Oléron » 
 

Après un petit déjeuner pris sur l’aire de repos « Poitou Charente », nous arrivons très tôt à 
l’entrée de l’île, accueil guide, ensuite 
promenade à bord d’un bateau confortable pour 
découvrir les abords de Fort Boyard, de l’île 
d’Aix, déjeuner au restaurant l’Hermitage. 

L’après-midi, nous reprenons notre balade 
au phare de Chassiron, promenade avec le petit 
train touristique pour découvrir la citadelle de 
Vauban et le château d’Oléron, puis dégustation 
de Pineau dans les chais des vignerons réunis. 

Après une superbe journée ensoleillée, le 
retour s’est passé dans une très bonne ambiance. 
 

 
 
 

�	�
�����4��	��� �



 41 

 

Groupement intercommunal des associations Familles Rurales 
de Saint-Gaultier 

 
31 rue Grande 
tel : 02 54 47 95 54 
 
Lundi – Mardi- Jeudi – Vendredi : de 9h 30 à 12h 30 
Samedi : de 10h 00 à 12h 30 

Samedi 20 septembre : voyage surprise « Vallée de la Dordogne de Martel à Souillac » 
 

Départ par un temps frais, nous arrivons au péage 
de Souillac pour accueillir notre guide qui nous 
accompagnera toute la journée. 

Arrivés à Martel petite cité médiévale, 
découverte de la ville aux 7 tours et de son marché, 
balade en train touristique, déjeuner typique en ferme 
auberge, suivi de la visite d’un moulin à huile de noix. 
Poursuite jusqu’à Souillac, découverte de la ville en 
petit train, de l’abbatiale de Sainte Marie, ensuite 
visite du musée de l’automate, suivie d’une 
dégustation de spécialités locales dans une distillerie 
renommée. 

Après avoir passé une très bonne journée, retour en soirée dans notre Berry. 
Jacques BARON 

 

Service Transport 
 

Voilà 15 années, qu’un service Taxis est rendu par « ALPHA » M & Mme SAILLY, pour aller 
au marché de Saint-Gaultier, les vendredis. 

Beaucoup de personnes nous ont quittés. Hélas ! 
Nous voudrions être plus nombreux à bénéficier de ce transport qui est d’un coût très 

raisonnable et qui rend un immense service aux personnes n’ayant pas de moyen de locomotion 
personnel. 

Pour profiter de ce service effectué avec gentillesse, par l’équipe « ALPHA », 
contacter le : 02 54 47 05 20, ou Madame BLANCHAUD (responsable du 
service) au 02 54 47 16 78. 
Heure de départ : 9h 30, sur la place de Rivarennes  

Retour à domicile vers 11h 00. 
 

Marcelle BLANCHAUD 
 

Service Aide ménagère 
 

Le service fonctionne avec 4 aides, pour aider 6 foyers. Ce nombre de foyers a diminué, du fait 
de départs en maison de retraite et de décès. 

Nous avons eu en cours d’année le départ de Mme Martine GIRAULT, secrétaire comptable, 
qui a été remplacée par Melle Virginie AUFRERE, dont voici les jours et horaires de permanence : 

 
 

 
Jeannette 

POCET 
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Service Information des Familles (4ème et dernier volet sur la mode) 
 
La Belle Epoque…  
 

En 1885, la jupe à plis verticaux commença à concurrencer la jupe drapée.  Le costume « façon 
tailleur » devint très vite « tailleur » : celui-ci était composé d’un corsage veste très ajusté ou d’une 
jaquettes à petites basques formant derrière un « postillon » et une double jupe dont celle de dessus 
était modérément relevée ; les garnitures étaient des piqûres de ton opposé ou des galons plats. 

 
La grande mode, c’est le châle cachemire : il est 

porté selon les circonstances, en carré , en pointe, en 
péplum et même en écharpe ! ! ! Des journaux de mode 
donnent des conseils quant à l’achat de ces cachemires et 
aux combinaisons de drapés qu’ils permettent. 

Ce n’est que vers 1886, qu’on voit apparaître le 
terme de « manteau » : il s’applique non plus au 
pardessus, mais à un vêtement long, permanent sur le 
devant et à manches longues, pourvu de hauts « cols 
Médicis » maintenus par des épingles. 

A partir de 1891, la silhouette se transforme 
totalement. L’habitude demeure de maintenir la jupe à la taille par un petit coussinet appelé 
« strapontin », les robes se simplifient, l’ampleur abandonne la jupe pour … les manches qui sont 
manches  « gigot » puis manches « ballon » ; elles sont souvent d’un tissu et d’un coloris différents 
de ceux de la robe ; elles apportent à la mode des cols « épaulés », capes de coupes diverses, 
courtes, amples à col relevé ; c’était le seul vêtement qu’on pouvait porter sur ces manches 
démesurées. Mais en 1895, on remplace ces dernières par de petites manches bouffantes pour les 
toilettes de soirée et par des manches longues « demi-gigot » pour le costume de ville. 

 
Dans les années1890, la bicyclette fit son apparition et en très peu de temps, elle devint 

extrêmement populaire. Les élégantes se mirent très rapidement à ce sport. Mais il était impossible 
de s’y donner avec les robes à traîne. Aussi les larges jupes-culottes firent leur apparition,… 
soulevant un concert de protestations, mais rien n’y fit : des jeunes femmes s’y mirent les unes après 
les autres. 

Vers 1898, la jupe cloche surchargée de volants, de fanfreluches, de linon, de ruches, de 
dentelles et de garnitures accompagne … la fameuse « taille de guêpe ». Celle-ci est obtenue à l’aide 
du corset droit, aux armatures rigides ; les manches collantes n’ont plus qu’un petit bouffant dans les 
haut et le corsage à col montant engonçant le cou ; la jupe reste longue et le geste coquet de la 
parisienne qui la relève pour marcher en découvrant les volants du jupon demeure le symbole de 
cette époque que la chanson « Frou-Frou » a si bien immortalisé. 

Les chapeaux, croissant en volume, se couvrent de plumes, de fleurs abondantes, de « choux », 
de rubans, mais on porte aussi des toques plus sobres relevées sur le côté. 

Un nouvel accessoire fait son apparition : l’épingle à chapeau indispensable pour le maintenir 
sur l’échafaudage des coiffures à la belle saison. Le boa à plumes était indispensable pour 
accompagner les toilettes. 

Pour la tenue de soirée, les très longs gants en daim, parfois boutonnés tout du long, étaient un 
indispensable accessoire, ainsi que les grands éventails en plumes d’autruche et les bijoux. 

Les bas sont noirs en fil d’Ecosse pour la  journée et en soie pour le soir. 
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Les chaussures sont longues et pointues. Vers 1890, ce sont les premiers essais du cuir en 
couleur. On porte le soulier décolleté pour le soir, le soulier couvert pour l’été et la bottine montante 
boutonnée ou lacée pour la marche et l’hiver. 

Les élégantes commencent à monter dans les premières automobiles… avec de vastes « cache 
poussières» de ton neutre et les chapeaux, cachant des lunettes géantes, accompagnés de longs 
voiles destinés autant à les assujettir qu’à protéger le visage en raison de la vitesse. 

 
A partir de 1900, la silhouette s’assouplit et s’allège. La taille se marque de moins en moins, la 

traîne puis le col disparaissent, la jupe qui moule les hanches 
s’épanouit vers le bas en « corolle ». 

Le costume tailleur est adopté pour la ville et à partir 
de 1902, on voit apparaître le costume trotteur. La jupe rase 
la terre ou même s’en écarte de 5 à 6 cm. Les corsages sont à 
col très montant et les manches d’abord évasées du bas , 
resserrent dans un poignet toute l’ampleur depuis l’épaule ; 
l’ensemble est assez sobre pour la ville, mais très chargé de 
garnitures pour la toilette, plus habillé, broderies, dentelles, 
ruches… 

Les manteaux sont courts ou longs, le plus souvent en 
drap, mais la fourrure gagne du terrain. Chaque année, on la 
travaille mieux et elle n’alourdit plus la silhouette. De plus la 
taupe, la loutre d’Hudson et le castor de Sibérie ont mis ce 
luxe, à la portée de certaines. 

 
En 1910, la ligne « cintrée » disparaît par suite de l’abandon du corset… On revient aux tailles 

hautes et la ligne droite inspirée du Premier Empire. On resserre le bas des robes dans une bande 
droite qui permet à peine la marche. Ce sont les robes « entravées ». Ces silhouettes filiformes sont 
coiffées d’immenses chapeaux à larges bords plats, couronnés d’admirables plumes d’autruche 
vives… « amazones » ou « pleureuses » lorsque les brins en sont allongés par des pointes 
rapportées. C’est que malgré ce qu’il y avait d’excessif dans ces toilettes, leur coupe était si habile, 
les accords de couleur si étudiés, les raffinement des garnitures si harmonieux, qu’on était forcé de 
rendre hommage aux artistes qui les avaient créées ! ! ! 

C’est à cette époque que date la coupe « kimono » du corsage, ce qui amène à la fois la mode 
des manches courtes et la disparition des cols hauts, incompatibles avec la ligne souple de ces 
nouvelles formes. 

 
Durant cette période, la lingerie a beaucoup moins évolué que le costume. Elle est  devenue 

plus élégante et plus raffinée par la finesse des étoffes, l’emploi des broderies, des dentelles. 
Ce n’est que vers 1880 que la chemise de jour a perdu ses petites manches. Au pantalon à mi-

jambe du Second Empire succède un pantalon « zouave » froncé au dessous du genou, qui est 
remplacé en 1890 par un pantalon « sabot » à jambe large et arrondie du bas et orné d’un vaste 
volant plissé garni de dentelles … on ose même le faire en baptiste rose festonné de noir ! ! ! 

 
Vers 1900, pour éviter les épaisseurs sous les jupes, moulant les hanches, on introduisit les 

combinaisons, les chemises-pantalons ou les jupons-pantalons, puis les jupons cache-corsets. 
Dans le domaine du jupon, règne la plus haute fantaisie… Vers 1890, la robe n’ayant  plus 

besoin d’un jupon fourrure, n’étant plus ouverte sur le devant, d’un jupon visible qui s’appellerait 
aujourd’hui « jupe », le jupon de dessous est assez court en laine ou en matelassé pour l’hiver, en 
bazin ou en percale pour l’été et celui de dessus en mohair ou en soie qui pourra s’enjoliver de 
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volants superposés, plissés, ruchés, enrubannés. En 1907, il atteint 7 mètres de long et exige 15 à 16 
mètres de taffetas. 

 
L’apparition de la robe entravée amènera sa brusque disparition et son remplacement par la 

combinaison de lingerie ou de crêpe de Chine. 
A cette époque, bientôt le bas s’assortit à la robe ou aux souliers, ou encore c’est la broderie du 

bas qui rappelle le ton de la robe, puis ce sont les bas à jour et les bas incrustés de dentelles  
(Valenciennes ou points à l’aiguille). Le bas de soie reste un objet de luxe sacré. Pour le soir, le fil 
d’Ecosse est le plus employé, mais après 1910, le bas à jour disparaît… et fait place à un bas uni, 
orné seulement sur le côté d’une « baguette » brodée dite « grisotte » si elle est ajourée. 

 
La grande guerre s’annonce … la vie de la femme va se trouver complètement changée et 

transformée… 
 
Les années folles…  
 

De 1920 à 1930, ces années ont été appelées les « années folles ». Frénésie de vivre, de 
s’amuser, 1920 voit une transformation complète de la toilette féminine. 

La robe « tuyau » et les bustes plats font leur apparition. Les femmes adoptent avec 
enthousiasme les nouvelles gaines élastiques et le porte-jartelles pour obtenir la fameuse silhouette 
« androgyne » caractéristique de cette époque, on veut une mode 
plus simple ! ! ! 

On raccourcit la jupe, les premières robes foulards ou 
chemisiers apparaissent. D’illustres couturiers, Doucet et Poiret, 
gloires de la « Belles époque » fermèrent leurs ateliers, mais de 
nouveaux se firent connaître : Paquin, Madeleine Vionnet et Coco 
Chanel. 

Des costumes spécialement étudiés pour le tennis, 
l’automobile, la plage et même les sports d’hiver font leur 
apparition. 

En 1925, scandale… La jupe est plus courte que jamais, le 
genou est découvert, la taille est basse et peu soulignée et puis les 
femmes se sont fait couper les cheveux à la garçonne, d’où cette 
chanson « elles se sont toutes faites couper les cheveux ». 

Sur ces cheveux courts, on portait un chapeau cloche 
profondément enfoncé jusqu’aux yeux. 

Les robes du soir sont, elles aussi, courtes et sans fermeture, couvertes de perles ou de 
paillettes. Elles s’enfilent par la tête et n’ont ni forme, ni décolleté. La jupe courte s’impose aussi 
pour danser le charleston, ancêtre du boogie-woogie, et le black-bottom, dans les dancings. 

Les femmes empruntent à la mode masculine, le chemisier de soir blanche et la cravate, ainsi 
que le manteau droit et l’imperméable. 

 
          Josette GENTY 
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Assemblée Générale 
 
L’assemblée générale de notre section s’est déroulée le 26 février , en présence de Monsieur le Maire. 

Le Président ouvre la séance, souhaite la bienvenue à tous et remercie les adhérents présents. Il donne la parole 
au secrétaire qui présente le rapport moral de l’année écoulée. 

En 2007, la section a organisé les cérémonies commémoratives suivantes : 29 avril journée de la déportation – 8 
mai fin de la seconde guerre mondiale – 11 novembre armistice mettant fin à la première guerre mondiale – 5 
décembre dépôt de gerbe sur la tombe de Marcel DESIRE, mort en Algérie. 

Nous avons participé, les 17 et 18 mai, à Châteauroux, au congrès national de l’UNC, puis le 20 juin, aux 
cérémonies du souvenir des massacres de MIRAN et des LORETS. 

Nous avons organisé le 7 septembre notre méchoui, puis le 24 novembre notre concours de belote où 52 équipes 
se sont affrontées dans la bonne humeur. 

Quelques remarques et observations ont été faites après cette présentation. 
Le rapport financier est également présenté. Il fait apparaître une gestion saine. 
Ces deux rapports sont adoptés à l’unanimité. 
Les membres sortants du conseil d’administration sont réélus à l’unanimité, puis le bureau est reconduit 

intégralement. 
Jean-Michel SALAS, membre du conseil d’administration, n’adhèrera plus à la section en 2008. Il est remplacé 

par Serge TOUZET. 
Le calendrier des manifestations pour l’année 2008 est établi. 
Les billets de la souscription départementale au profit des œuvres sociales dans le département sont distribués 

aux membres présents. 
 
Le congrès départemental aura lieu le 1er juin à  Chabris. Une délégation de notre section y participera. 
Nous continuerons d’assister , avec le drapeau, aux obsèques des camarades combattants des communes 

voisines chaque fois que nous serons sollicités. 
Nous demandons que la période pour l’obtention de la carte de combattant soit portée jusqu’en juillet 1964 

(actuellement, cette période s’arrête le 1er juillet 1962). 
Nous souhaitons continuer à perdurer le souvenir et le devoir de mémoire. 
Le verre de l’amitié clôtura nos travaux. 

 
Guy MÔQUET, enfant et martyr  
 
Lors de sa prise de fonction, au mois de mai 2007, le Président de la République Nicolas SARKOZY décidé de 

faire lire dans les lycées, le 22 octobre, la dernière lettre de Guy MÔQUET, jeune résistant exécuté par les allemands. 
Il s’agissait d’honorer, selon le Ministère de l’Education nationale, « le sens du devoir, le dévouement et le 

don de soi, les valeurs d’engagement et de courage », de ces français passionnément attachés à la liberté au point de 
sacrifier leur propre vie. Bref, il s’agissait d’honorer une mort édifiante, mais en éludant les raisons de cette mort. 

 
Evoquer Guy MÔQUET demande que l’on ne perde pas de vue le contexte de son martyr et tout 

particulièrement l’écrasante responsabilité de la politique répressive de Vichy. Il est le symbole de la jeunesse 
de cette époque qui riposte, se bat, défend les valeurs humaines. 

 
C’est en représailles de l’attentat perpétué à Nantes le 20 octobre 1941 par trois résistants contre le lieutenant 

colonel HOLTZ, que le commandant allemand de Paris exigeait de Vichy l’exécution de cinquante otages. C’est Pierre 
PUCHEU, Ministre de l’Intérieur de Pétain, qui est chargé de désigner sur une liste de deux cents noms de détenus, les 
otages à exécuter. Alors PUCHEU ne doute pas. Il profite de l’occasion pour tirer vengeance de ceux que sa police lui 
livre (ils ont été arrêtés par la police de Vichy). 

PUCHEU, ancien représentant du comité des forges (patronat de l’époque), grand bourgeois, ne choisit pas au 
hasard les otages. Guy MÔQUET a été fusillé avec 26 autres camarades de Châteaubriant par les allemands le 22 
octobre 1941, d’autres le seront à Nantes, Bordeaux et dans d’autres lieux. Que la plupart de ces hommes étaient des 
ouvriers, syndicalistes, communistes, chrétiens, qu’ils s’étaient battus contre la montée du fascisme en France et en 
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Europe, qu’ils avaient participé, voire dirigé les grandes grèves de 1936 et qu’ils s’étaient opposés au patronat français 
revanchard qui avait choisi Hitler au front populaire. 

La fusillade des 27 otages à Châteaubriant n’a pas eu l’effet escompté pour l’occupant et le gouvernement de 
Vichy. Elle n’a pas désamorcé l’esprit de la Résistance, mais l’a renforcée. Elle a révélé à bon nombre de français le 
rôle de Pétain et de son gouvernement qui loin de défendre les intérêts de la France, comme ils le prétendaient et 
comme beaucoup de gens le croyait encore, livraient par leur collaboration la France à Hitler. Le courage exemplaire 
de ces hommes a touché au plus profond la population. 

 
Qui était Guy MÔQUET ? 

 
Guy MÔQUET est né le 26 avril 1924, à Paris. Son père, Prosper MÔQUETfut élu 

député communiste du front populaire en 1936 et arrêté le 10 octobre 1939, car le parti 
communiste est déclaré illégal après la signature du pacte de non-agression entre l’Allemagne 
et l’Union Soviétique. En 1938, il adhère aux jeunesses communistes et y milite, notamment 
contre la signature des accords de Munich qui encourageaient Hitler. 

Après l’arrestation de son père, le jeune Guy déclare à sa mère : « Papa est arrêté, je 
dois le remplacer ». C’est à partir de là, qu’avec quelques autres camarades des jeunesses 
communistes, il constitue, dès février 1940, un premier groupe de résistants dans le 17ème 
arrondissement. Il distribuait des tracts appelant à la résistance contre le régime de Pétain et 
l’occupation allemande. 

Le 13 octobre 1940, Guy MÔQUET est arrêté par trois policiers français non loin de la station de métro de la 
ligne n°13, qui porte désormais son nom. 

Les policiers le frappent pour lui extorquer les noms des camarades de son père, arrêté un an plus tôt, déchu de 
son mandat parlementaire et déporté au bagne en Algérie. Ils n’obtiendront rien du jeune résistant. 

Guy est alors incarcéré à la prison de Fresnes, puis à Clairvaux et est ensuite transféré, malgré son acquittement, 
au camp de Châteaubriant en Loire Atlantique. Lorsqu’il fut désigné avec les 26 autres de ses camarades pour être 
exécuté, il écrivit une dernière lettre à ses parents. 
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Il avait, également, écrit sur une planche du baraquement où il était enfermé ces mots : « Vous tous qui restez, 
soyez dignes de nous, les 27 qui allons mourir ! ». 

Guy fut exécuté le 22 octobre 1941, à 16 heures. Il avait 17 ans … Il a laissé une lettre poignante, celle qui a été 
lue dans tous les lycées de France. 

Poignante, mais pas seulement de celui qui voulait suivre la voie de l’honneur et du courage tracé par son père. 
D’un patriote, mais de ceux pour qui une patrie ne peut se construire qu’avec la liberté, la justice, la fraternité … 

 
En son honneur, une rue du XVIIe arrondissement et une station de métro parisien portent son nom depuis 1946. 

De nombreux autres équipements municipaux ou voies à travers la France sont baptisés du nom de Guy MÔQUET. 
Guy MÔQUET est chevalier de la Légion d’honneur, titulaire de la Croix de guerre et de la Médaille de la 

Résistance 

 
11 novembre 2008 
 
Pour la première fois, en France, les cérémonies du 11 novembre marquant le 90ème anniversaire de la fin de la 

première guerre mondiale, se sont déroulées sans la présence d’un « poilu », témoin de cette grande boucherie. Les 
hommes s’effacent derrière la mémoire…. 

Une des pages les plus sanglantes de l’histoire de France est aujourd’hui rendue aux historiens. Le dernier 
survivant de la grande guerre, Lazare PONTICELLI, étant mort le 12 mars 2008, à l’âge de 110 ans. 

La nation toute entière lui a rendu un hommage solennel le 17 mars 2008, lors d’une cérémonie nationale aux 
Invalides dédiée à l’ensemble des combattants de cette guerre. 

Cette mémoire d’une des pires tragédies humaines, de cette absurdité, de ces tranchées du fond desquelles 
l’humanité s’est abîmée, sera–t’elle éclairée toujours mieux par le travail des historiens, saura – t’on mieux 
comprendre les raisons de cette première guerre « mondiale » et de cette tuerie de masse qui ouvre le 20ème siècle ? 

Un conflit effroyablement meurtrier qui fit près de 9 millions de morts, dont 1,4 millions de Français, 21 
millions de blessés, dont 3 millions de français et parmi eux 1 million d’invalides. 

 
Pour qui ?   Pourquoi ? 
 
Pendant les 4 années de guerre, les produits d’armement créèrent des fortunes colossales. Entre 1914 et 1919, 

les bénéfices supplémentaires (calculés par le fisc) s’élèvent  à près de 255 millions de francs pour la société Schneider 
et plus de 82 millions pour Hotchkis. « On croit mourir pour la patrie, on meurt pour des industriels » lançait 
Anatole France, Prix Nobel et membre de l’Académie française. 

Il y avait très peu d’hommes politiques pacifistes en France avant 1914. Parmi eux, Jean JAURES s’oppose à 
cette guerre… Il sera assassiné par le nationaliste Raoul VILLAIN, le 31 juillet 1914. 

 
Le 11 novembre 2008, le Président de la République a rendu hommage à tous les morts de cette guerre « sans 

exception » lors d’une cérémonie à Douaumont, haut lieu de la meurtrière bataille de Verdun. 
Concernant les soldats français fusillés pour l’exemple : « Je veux dire, a dit le chef de l’Etat, au nom de notre 

nation, que beaucoup de ceux qui furent exécutés alors ne s’étaient pas déshonorés, n’avaient pas été lâches (…) 
a–t’il reconnu. Ils furent eux aussi les victimes d’une fatalité qui dévora tant d’hommes, a –t’il ajouté ». 

 
La fatalité ?… 
 
La Ligue des Droits de l’Homme (LDH) a estimé que les propos du Président de la République Nicolas 

SARKOZY reconnaissant que les « fusillés pour l’exemple » de 14-18 n’étaient pas des lâches , étaient « un progrès 
mais restaient nettement insuffisants ». 

La LDH demande que la vérité soit faite sur les conditions inacceptables dans lesquelles ces hommes ont été 
« jugés ». Ils ont été les victimes, non pas d’une fatalité, mais de cette justice militaire dont Clémenceau lui-même 
disait : « Qu’elle était à la justice, ce que la musique militaire était à la musique », poursuit la LDH qui continue à 
demander la réouverture de leurs dossiers, l’accès des historiens à l’ensemble des archives et la réhabilitation pleine et 
entière des fusillés pour l’exemple. 

 
Alors que le dernier témoin direct, Lazare PONTICELLI, est disparu, nous avons un devoir de savoir, un 

devoir d’histoire à tenir fermement pour transmettre aux jeunes générations la mémoire de ce qui fut ce moment 
tragique de notre histoire… 
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Une année encore bien remplie… 
Nous sommes allés à …attention, attention, regardez bien ,  à Rivarennes mais dans le 

37, à coté d’Azay le Rideau . 
 Nous nous plaisons de plus en plus à 

sillonner les routes de l’ Indre mais aussi celles  
                 
 
 
 
 
 
 
 
 
d

des départements limitrophes voire celles des 
pays voisins comme la Suisse, l’Allemagne, 
L’Autriche. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rivarennes , Indre 

Österreich 

Rivarennes , Indre et Loir 
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Bien sûr, nous avons inauguré la voie verte comme il se doit, en allant jusqu’à 
Concremiers mais aussi lors de la journée pour l’Institut Curie, pour récolter des jolies fleurs 
à Ciron. 

Nous sommes de plus en plus nombreux à randonner car les nouveaux arrivants sont très 
actifs, tous ne sont pas de la commune mais nous nous comprenons ( même si avec Philipp 
c’est parfois un peu difficile) puisque nous avons la même passion. 

 
 
 
 
 
 

 
 
Mais comme à notre 

habitude ce n’est pas la performance 
qui nous anime mais la convivialité. 

 
Où que nous allions, notre 

but premier est de prendre du plaisir et  
surtout de le  partager avec tous les 
membres de notre club. 

                        
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dans les forêts autour de Chambord 

 
Patrick, Philipp, Christian 

 
 

P . JOUANDON 
 

PS : 2009 �  les PETE SEC auront 10 ans ….à suivre 
 

Inauguration de la 
voie verte au Viaduc du 
Blanc . 
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Club cycliste créé en 2003 affilié à l’ UFOLEP, multisports, avec pour principale activité la 
section CYCLOSPORT = course cycliste de compétition. 

L’UFOLEP 36 organise 35 à 40 courses par an. 
Six licenciés sont pratiquants actifs dans le club et participent à un minimum de 20 

courses chaque année dans le département mais aussi dans les départements 
limitrophes 86, 87, 23. 

 
On a le plaisir des victoires avec un pic à plus de 10, réparties dans les 

différentes catégories en 2006. 
 
On a des champions départementaux, des placés aux régionaux. 
Une féminine Annabelle BARON (pas nombreuses par département) nous représente à tous les 

échelons. Une 2ème place à URT (Pyrénées atlantiques) en 2007 et une 5ème  place à Francheleins 
(Ain) en 2008 au championnat national en 15-16 ans. 

 
Seulement il faut aussi constater la 

répartition : 
Les jeunes après 14 ans…jusqu’à 30 ans 

manquent.Le sport est délaissé dans cette 
catégorie d’âge.  

 
C’est un peu cette image en sport ; 

Moins de 10 ans beaucoup, jusqu’à 13-14 ans 
correct, 15- 16 ans ça diminue ,17-18 ans (3 à 
4 dans le département) 19-29 pas plus ,30-39 
ça revient, plus de 40 ans ça augmente .Les 
féminines c’est encore plus désastreux, elles 
doivent se faire un passage souvent avec 
moins de moyens.   

Le groupe 
 

Pour information sur les catégories cyclosport 
  
     CATEGORIE                    DISTANCE  km                        MOYENNE COURSE km/h 
  1                                         70 à 90                                            36 à 40         
        2                                         65 à 80                                            35 à 38                             
        3                                         50 à 70                                            33 à 38        
        4                                         40 à 50                                            30 à 36                      
Féminines suivant l’âge               35 à 50                                            30 à 38 
courent souvent avec  
les garçons     
 

 
 

 
Nous vous remercions tous de nous avoir aidé à poursuivre notre activité. 
 

(-��(��,$$�� �
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Voici quelques photos de nos participations : 
 
 

   Départ du championnat national 2008 des 15-16 ans 
 
 
 
      

                           
en course 

 
 

 
 

les récompenses 
 
 



 52 

�
���		����
���		����
���		����
���		������������������������������������������������������������������������ ���
 
 

Le cimetière de Rivarennes 
 
 

Sur un plan de l’église de Rivarennes, dressé en 1642 par François DE VAILLANT, seigneur du 
château de la Tour (au bord de la Creuse), lors d’un procès avec les seigneurs voisins, nous voyons 
l’emplacement de « Petit Cimetière », non cité dans de nombreux documents jusqu’à sa translation en 1836. 
On pense que ce cimetière entourait le chevet de l’église au XIe siècle. 

Ce sont les gens du peuple qui étaient enterrés dans ce Petit cimetière car les seigneurs, très nombreux 
dans la paroisse, jouissaient de droits honorifiques en l’église de Rivarennes et notamment le droit d’avoir 
leurs tombeaux à un emplacement précis, prévu sous les dalles de l’église ou de leur chapelle seigneuriale. 

 
Passons au XIXe siècle :  
 
Par une circulaire du 9 avril 1810 (suite au décret impérial du 14 février 1806), le Préfet demande, à 

la commune, la translation, hors de l’enceinte du bourg, du « Petit cimetière » : celui-ci se trouvant trop 
près des habitations. 

Le 12 mai 1812, le conseil municipal étudie la question et pense qu’un terrain près du « Grand 
cimetière » d’autrefois, pourrait convenir, on en reparle 5 ans après mais rien n’est décidé. 

Entre temps, en 1816, on a vendu des tombes et « un noyer, au tronc gâté (qui masquait une chapelle 
de l’église », pour financer une sacristie. 

Enfin, le 13 septembre 1832 (20 ans après le premier projet), le déplacement du petit cimetière se 
prépare plus sûrement. 

On fait d’abord une description topographique du bourg de Rivarennes, nous citons : 
« La commune se compose du bourg, chef-lieu et de 30 villages et hameaux, la population générale de 

la commune est 940 et celle particulière du bourg 145 individus, 36 maisons d’habitations 
presqu’agglomérées et de beaucoup de bâtiments de servitude. La largeur du sud  au nord est de 120 mètres 
et sa longueur de l’est à l’ouest est de 200 mètres. 

Le cimetière actuel (appelé Petit cimetière) est à l’est de la partie la plus habitée du bourg, à quelques 
mètres d’habitations, il ne contient que 6 ares 65 centiares, superficie insuffisante pour le nombre des morts 
à inhumer (année commune : 35 morts). 

Ses murs sont en mauvais état. » 
 

***************************** 
 
Le 8 septembre 1833, une enquête administrative eut lieu : nous ne citerons que quelques 

observations. 
�  Léonard VINCENT : 73 ans, pense que « le cimetière actuel est trop rapproché des 

maisons, qu’il est d’ailleurs trop petit et qu’il convient de le supprimer, la partie du champ appelé 
« la vigne à Pichaud » où se propose d’établir le nouveau cimetière est très convenable. » 

�  Silvain MARCHAND : 42 ans, maréchal, « a souvent senti de mauvaises odeurs 
s’exhaler du cimetière ». 

�  Silvain TORSET : 36 ans, colon, « le voisinage du cimetière actuel rend très 
malsaines les maisons environnantes. » 
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�  Silvain BIENVENU : 50 ans, propriétaire vigneron, ajoute que « les fosses sont 
ouvertes trop souvent ». 

�  Silvain NAUDIN : 59 ans, propriétaire, Silvain MARCHAND et Silvain MAILLET  
pensent que « l’emplacement du cimetière actuel servira en partie à augmenter la place de l’église 
qui sera ainsi plus régulière. » 

�  François TORSET : 33 ans, propriétaire, « approuve tellement le projet qu’il a vendu 
une partie de la « Vigne de Laurent PICHAUD » destinée à servir de chemin pour le nouveau 
cimetière ». 

 
Pour information : 
Les PICHAUD habitaient au XVIIe siècle, la tour de Rancon (démolie il y a très longtemps). 
En résumé, le terrain choisi est situé au lieu appelé « la Vigne à PICHAUD », au nord-ouest du bourg, 

appartenant à trois propriétaires : M CRUBLIER, Silvain BIENVENU et Michel MASSE. Le terrain du 
cimetière contient 9 ares et 60 centiares (ou une boisselée et un cinquième). 

Le terrain que doit occuper le chemin pour aller au cimetière appartient à M. DE FOUGERES, il est 
situé derrière une ancienne grange. 

L’emplacement de l’ancien cimetière sera réservé à la commune pour en faire une place publique 
conformément au désir de tous les habitants. 

 
***************************** 

 
Le Maire de la commune était M BERNARD. 
Les conseillers se nommaient Messieurs M. PINAUD fils, VINCENT, REMILLAT, BLANCHET, 

BRUNEAU, DALLENÇON, Antoine BIENVENU, Philippe BLANCHARD. 
Les murs du cimetière ne furent érigés qu’en 1835 et la réception du cimetière eut lieu le 2 août 

1836. 
Procès verbal : 
« Aujourd’hui deux août 1836, en présence du maire et du conseil 

municipal de la commune de Rivarennes, le nouveau cimetière a été 
livré à la commune après avoir été béni par Monsieur COCHE curé de 
cette paroisse et les membres présents ont signé… » 

 
Un devis de 1833, nous renseigne sur la croix du cimetière. 
La croix sera placée au milieu du cimetière en face de la porte. 

Elle sera disposée sur un piédestal de manière à ce qu’ «une face soit à 
l’orient et l’autre à l’occident ». 

Il sera fait une estrade élevée de trois marches de 16 cm de hauteur 
chacune sur 25 cm de largueur, ce qui donnera 50 cm au-dessus du sol, 
elle sera établie sur un massif de maçonnerie de moellons de 50 cm 
d’épaisseur sur 2 m². 

Il sera fait emploi de toute la pierre de taille jugée en état de servir, 
celle manquante sera prise à la carrière de Margoux. 

 
Au fil du temps, cette croix a été restaurée et nettoyée. 
 
 
Agrandissement du cimetière  
 
Le 14 février 1869, le cimetière étant très exigu, les conseillers municipaux acceptent l’offre d’un 

terrain du maire, M. BERNARD, jouxtant le cimetière et mesurant 4 ares 40 centiares, une partie de ce 
terrain (1a40ca) sera réservée pour les sépultures de sa famille, sur le plan de 1870, on peut voir les 
habitations dans un rayon de 100 mètres. La commune comptait 900 âmes (en réalité 870 habitants). 
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Les murs d’enceinte de la parcelle à annexer furent construits en juillet 1872. 
Les origines de ce terrain sont : 
1. Laurent PICHAUD – 2. François TORSET – 3. Jean MOREAU, tisserand en toile, marié à Dame 

Julie AUBRAY – 4. M. BERNARD (acte de donation de 1871). 
On peut citer les membres du conseil municipal sachant écrire, en 1873 : le maire M. BERNARD, 

messieurs REIGNOUX, Gaston DE LA FAIRE, TORSET Jean, DEPAIR, VINCENT, BARBOU. 
Contenance du cimetière : 16,60 ares y compris les allées et les murs. 
 

***************************** 
 
Le 31 mars 1876 : M. DE LA FAIRE (maire) et M . le comte de ROCHEPLATE consentent à 

abandonner à la commune les emplacements des monuments mortuaires qu’ils possédaient sur la place de 
Rivarennes. 

En 1898, une chapelle de la famille DE LA ROCHEFOUCAULD restant sur la place fut enlevée (en 
1840, on pouvait la voir sur le plan cadastral). 

Le 29 mai 1910, on enleva de l’allée principale du cimetière une pierre tombale, ainsi que les restes 
(de Pierre VINCENT, ancien curé de la paroisse) qu’elle recouvrait, pour être mis dans la partie réservée 
aux concessions à perpétuité. La croix du cimetière fut aussi déplacée. 

 
***************************** 

 
Le 29 juin 1919 : une propriété jouxtant le terrain côté nord du cimetière étant à vendre, le conseil 

municipal décide d’acheter à M. PINARDON une parcelle de terrain de 1140 m² (57m de long, 20m de 
large). M. PINARDON était le régisseur du comte Gaston DE LA ROCHEFOUCAULD, propriétaire du 
château de la Tour. 

L’agrandissement se fera en 1921. 
 
En 1970, le dernier agrandissement de notre cimetière se prépare. C’est M CLAUSE André 

(géomètre – expert à la Bézarde, commune d’Oulches) qui dresse les documents d’arpentage de deux 
terrains. 

Le 18 décembre 1971, le conseil municipal décide l’acquisition d’immeubles situés au lieu-dit « le 
Grand verger » appartenant à Melle GENTY Marie-José, d’une contenance de 725 m² et de M. SEPTIER 
François Joseph, d’une contenance de 245 m², soit une superficie totale de 972 m²… leur situation étant très 
favorable, ces 2 terrains jouxtant le cimetière de son côté ouest. 

Les formalités d’acquisition ont été réalisées en l’étude de feu Maître PAROT, notaire à Saint-
Gaultier, le 27 mai 1972. 

Un mur de clôture sera construit avec porte d’entrée. 
 
 
Quelques personnages enterrés dans le cimetière de Rivarennes :  
 
Les curés de la paroisse : 
 
Pierre VINCENT : descendant d’une vieille famille du pays, il fut curé de Rivarennes de 1802 à 

1837 (0 1756) décédé à 81 ans, en 1837. 
C’est lui qui racheta le presbytère qui avait été vendu comme bien national à Léon CRUBLIER DE 

CHANDAIRE, propriétaire du château de la Tour, par l’intermédiaire de son régisseur, M. Pierre 
BERNARD, le 29 ventose an 13 (20 mars 1805). 

Il le revendit à la commune le 23 mai 1823, avec « des conditions avantageuses ». 
Il s’était fait construire une maison en face du presbytère (actuellement rue Pierre Vincent). 
 
L’abbé Gilbert BERGERON fut curé de 1837 jusqu’à sa mort en 1891 (donc pendant 54 ans). C’est 

de son temps que furent construits : le pont (1869), les anciens bancs de l’église, l’école des sœurs 
hospitalières (1878) qui fut « école communale des filles ». 
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Sa tombe fut déplacée, le 19 mai 1973, en vue de l’alignement des sépultures situées en bordure de 
l’allée centrale du cimetière. 

 
L’abbé Delphin DEGUE fut curé de Rivarennes de 1892 à 1931, donc 39 ans. Grâce à ce curé, 

moderne pour son temps, le presbytère connut une vie trépidante faite d’accueil, de réunions diverses pour 
tous les âges, de patronage, de fêtes religieuses, il prenait des photos qu’il développait lui-même. Il fit 
agrandir le presbytère, en 1895, une 2ème cloche fut installée dans le clocher. 

Il est décédé en 1941, à la maison de retraite des prêtres, à Saint-Gaultier où il s’était retiré en 1931. 
 
A côté de la tombe de Pierre Vincent, se trouve celle de Modeste TOUZET, domestique et menuisier 

de la famille DE LA FAIRE, décédé à Villeneuve, le 12 décembre 1893, à 71 ans. 
C’est avec son legs, complété par la famille DE LA FAIRE, que fut acheté et installé le chemin de 

croix de l’église. 
 

***************************** 
 
La tombes des sœurs hospitalières : 
 
Sœur Sainte Cécile (Luce GUENE) décédée en 1888, à 74 ans, de 

l’école privée laïque devenue « école primaire publique » puis « école des 
sœurs ». 

Le25 août 1889, la commune « en souvenir des services rendus, 
abandonne le prix du terrain de la tombe de GUENE Luce qui pendant 32 
ans a rempli les fonctions d’institutrice et de garde-malade ». 

 
Sœur Saint Gervais (Mme MARY) retraitée de l’école en 1895, après 

39 ans de service, décédée en 1903 (à 73 ans) fut enterrée avec Sœur Ste 
Cécile (ces sœurs avaient été nommées à la création de l’école en 1856). 

 
***************************** 

 
Dans la chapelle de la famille LOISILLIER Bernard sont enterrés : 

�  Jean-Baptiste BERNARD : maire de 1830 à 1852 
�  Gustave BERNARD : maire de 1852 à 1874 
�  Alexis ALEXANDRE : maire de 1935 à 1944 

 
Dans la chapelle de la famille TORSET : 

�  Joseph TORSET : maire de 1906 à 1909 
�  Emile TORSET : son frère, adjoint de 1909 à 1939 

 
Dans le caveau de la famille DE LA FAIRE : 

�  Gaston DELAFAIRE : (01833+1923) maire de 1874 à 1906 (durant 32 ans) 
 
La famille DAMBLANT – GUILLEMAIN  possède aussi une chapelle. 
 
D’autres maires sont aussi enterrés dans le cimetière : 

�  Louis BOUCHARDON : maire de 1909 à 1929 (monument aux morts en 1922) 
�  Ferdinand RIAUTET : maire de 1929 à 1930 
�  Jules AUDEBERT : maire de 1930 à 1935 

 
Dans la tombe de LA ROCHEFOUCAULD se trouvent des membres de cette famille (du château de la 
Tour) qui ont contribué : à la construction du pont en 1869, de « l’école des sœurs » (1878) et de l’asile-
garderie, puis plus près de nous, à l’érection du monument aux morts (1922). 
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Le plus vieux maire dont on sait qu’il a été enterré dans le cimetière est Joseph BAUBIET, maire de 

1796 à 1797, ancêtre des BARBOU-VARENNES de Terrières. 
 
Dans la chapelle BAUBIET est enterré Henri BAUBIET  (+1927), conseiller général du canton de 

Saint-Gaultier, grâce à son don de terrain, on a pu installer le stade de Saint-Gaultier qui porte son nom. 
 

***************************** 
 

46 soldats de la commune sont décédés à la guerre de 1914-18, mais tous n’ont pas été enterrés dans le 
cimetière, certains ont été portés « disparus », d’autres ont été « inhumés au front ». 

le 26 juin 1921, le conseil municipal avait décidé d’accorder « une concession gratuite à perpétuité 
pour chacun des militaires morts pour la France dont on ramènera le corps au cimetière communal et qui ne 
seront pas inhumés dans la sépulture de famille ». 

nous pouvons remarquer des plaques déposées sur des tombes de famille de soldats de la guerre 14-18 
qui ont été « inhumés au front ». 
 

***************************** 
 

Huit soldats, morts à la guerre de 1939-45 ont été enterrés dans le cimetière ainsi qu’un soldat de la 
guerre d’Algérie et un résistant. 
 

***************************** 
 

Tous les morts de notre cimetière sont à respecter, qu’ils reposent en paix ! 
 

***************************** 
 
 
 

Depuis la visite que nous avons faite au cimetière, 
le samedi 16 septembre 2006, nous avons appris que la 
chapelle de la famille LOISILLIER-BERNARD a été 
construite par l’architecte galtois Louis-Alfred 
TROLLIET, très connu dans la région. 
 
 
 
 
 
 
 
Les sources : 

�  documents personnels 
�  archives départementales 
�  archives communales 
�  étude de Me CAUET Olivier et Me CAUET Guillaume 
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